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En partenariat avec l’Ordre de Malte, le lyce e Saint-Jean de Colmar a ouvert en ses murs un centre 
de tri de lunettes, maillon essentiel d’une action caritative pour la sante  visuelle en faveur de pays 

d’Afrique et d’Asie. 

Un véritable petit centre de tri de lunettes au lycée Saint-Jean de 
Colmar. Les lycéens et les bénévoles ont reçu ces jours-ci une 
formation par le directeur du centre de tri national de l’Ordre de 
Malte. Photos DNA-Nicolas Pinot  

Des lunettes par milliers. Destinées au rebut, elles sont régulièrement récupérées auprès des opticiens de la région par 
les bénévoles de l’Ordre de Malte, une organisation pionnière dans les domaines de la santé, des actions de lutte contre 
l’exclusion, de secours d’urgence et de formation, fondée en 1048 et implantée à Colmar depuis… 1190. 

Ce vendredi au lycée Saint-Jean de Colmar, Hervé-Antoine Gignoux, directeur du principal centre de tri de lunettes de 
l’Ordre de Malte, implanté à Saint-Etienne et embrassant 21 départements, venait former les bénévoles mais aussi les 
élèves de première bac pro dont trois se spécialisent dans les métiers de l’optique. Il était accompagné de Serge Gaus-
sin, délégué départemental pour le Haut-Rhin et récemment nommé directeur des délégations françaises de l’Ordre de 
Malte, de la responsable locale Nadia Hoog ainsi que directeur adjoint du lycée Frédéric Chanet. Ils ont reçu la visite 
des adjoints au maire Yves Hemedinger et Christiane Charluteau. 

De quoi prendre la mesure de l’engagement du lycée, partenaire étroit et de longue date de l’Ordre de Malte. Une 
« tradition multiséculaire dans les domaines de la médecine, de l’hygiène et de l’ophtalmologie en particulier », a pré-
cisé Serge Gaussin. « Ce projet aujourd’hui lancé avec le lycée Saint-Jean a nécessité plus d’un an de préparation », 
ajoute Nadia Hoog. Le tri des lunettes n’est en effet pas une mince affaire : « Nous avons des exigences de qualité et 
des critères techniques. Par exemple, nous ne pouvons pas utiliser de lunettes pour astigmates ou à verres progressifs. 
Et elles doivent être en bon état », indique Hervé-Antoine Gignoux. Ainsi pour les bénévoles et les lycéens, un travail 
considérable de tri est à abattre. Sans compter les montures dites "dorées" qui, une fois démantelées, partent au recy-
clage. « Cela permet de financer les projets de l’Ordre de Malte », explique Frédéric Chanet. 

Et ils sont conséquents. L’équipement des centres de santé et des hôpitaux des 27 pays d’Afrique et d’Asie couverts 
par l’Ordre de Malte nécessite de forts investissements, notamment dans des appareils de mesure de la vision, afin de 
rester à la pointe de la technologie. C’est également dans ces pays que sont expédiées les lunettes dûment remises en 
état par les bénévoles et les lycéens colmariens, avant d’être confiées à des ophtalmologues et des opticiens. « Hélas, le 
volume de lunettes récupéré au niveau national baisse d’année en année », déplore Hervé-Antoine Gignoux. À Colmar, 
l’initiative prendra un bientôt une tournure plus locale. L’Ordre de Malte a en effet décidé de fournir des lunettes aux 
démunis de la région colmarienne, avec l’aide d’associations caritatives du cru. Il ne manque pour l’heure qu’un local à 
Colmar… 

https ://www.ordredemaltefrance.org/ 


